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Héritages coloniaux en Belgique
Universités, mobilisations et contre-mobilisations

Abdellali Hajjat, Amandine Lauro et Sasha Newell

1 Depuis la  fin des années 1990,  la  question postcoloniale s’est  imposée dans l’espace

public  belge,  suscitant  des  controverses  entre  journalistes,  historiens,  acteurs

politiques  et  artistiques  belges  et  internationaux.  Au  regard  d’autres  expériences

européennes, la Belgique n’est pas seulement venue tardivement au colonialisme, elle

est aussi venue tardivement à la reconnaissance postcoloniale de cette histoire et des

responsabilités  qu’elle  implique  (Stanard,  2010 ;  Verbeeck,  2019).  Si  l’intensification

récente des mobilisations politiques et associatives autour du passé colonial et de ses

héritages se joue à l’échelle globale, entraînant des circulations inédites d’idées et de

formes d’activisme politique, leurs déclinaisons dans le contexte belge ne peuvent être

saisies qu’à l’aune, d’une part, des silences historiques qui ont longtemps entouré le

passé colonial de ce pays et, d’autre part, de l’émergence d’une nouvelle génération

d’acteurs qui interrogent cette histoire et ses vestiges selon des modes et en des termes

inédits (Goddeeris, 2015 ; Monaville, 2015 ; Demart, 2013 et 2017 ; de Jong et al., 2017 ;

Stanard, 2019). À partir des ressources combinées de l’anthropologie, de l’histoire et de

la sociologie,  l’objectif  du projet  HERICOL1 est  de renouveler l’analyse des héritages

coloniaux  en  Belgique  en  étudiant  trois  dimensions :  la  sociologie  des  controverses

postcoloniales, l’histoire coloniale des postcoloniaux en relation avec les expériences

de racialisation des populations afro-descendantes. Ces trois dimensions reliées entre

elles renvoient non seulement à des sites-clés de cristallisation des débats publics et

intellectuels  autour  des  héritages  coloniaux,  mais  aussi  à  des  terrains  d’analyse  où

l’état de l’art est particulièrement lacunaire et le plus souvent faiblement connecté aux

avancées scientifiques internationales récentes relatives aux manières dont le passé

colonial  et  ses  ramifications  postcoloniales  sont  adressées  et  vécues  dans  l’Europe

contemporaine.

2 Plusieurs travaux ont certes fourni  des analyses de la  résurgence du passé colonial

belge.  Certains  ont  montré  le  paradoxe  d’une  controverse  publique  cantonnée  aux

sphères médiatique, politique et académique, associée à une relative indifférence de la

population belge et à une faible visibilité des travaux historiques existants (Castryck,
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2006 ;  Gillet,  2007 ;  Giordano,  2008a,  2008b ;  Tousignant,  1995 ;  Vanthemsche,  2010 ;

Vellut, 2005). La question postcoloniale émerge dans un contexte de démantèlement de

la  Belgique  unitaire,  d’enjeux  diplomatiques  renouvelés  (Rosoux  et  Planche,  2009),

d’émergence de nouvelles voix dans les débats sur ce passé (Demart 2020 ; Demart et

Abrassart, 2016) et d’objets de controverses renouvelés (notamment autour du folklore

racial et du personnage de Zwarte Piet). Tout en nous appuyant sur les acquis de cette

littérature, notre objectif est d’adopter une approche socio-historique inédite et plus

englobante  des  controverses, en  étudiant  les  mises  à  l’agenda  (agenda  setting)

scientifique, médiatique, artistique et politique de la question postcoloniale (Shaw and

McCombs,  1977),  les cadrages (frame analysis)  (Gamson et Modigliani,  1989 ;  Iyengar,

1994)  et  les  stratégies  individuelles  et  collectives  des  acteurs  pour  construire  un

« problème public » (Neveu, 2015).

3 La montée en puissance de  ces  controverses  s’est  aussi  déployée sur  le  terrain des

institutions  universitaires  et  de  la  production  de  savoir.  Les  échos  du  mouvement

Rhodes Must Fall (Jansen, 2019) interrogent la présence des traces (matérielles mais aussi

épistémologiques et institutionnelles) de l’histoire coloniale des universités. À l’échelle

belge,  l’Université  libre  de  Bruxelles  a  fait  l’objet  de  vives  controverses  (Bouffioux,

2018),  qui ont mis en évidence l’intérêt de réfléchir au rôle joué par les universités

belges  dans  l’entreprise  coloniale  comme  aux  mobilisations  actuelles  autour  de  la

« décolonisation de l’université ». En ce sens, la recherche emprunte à la fois à l’histoire

des universités et à celle de la (dé) colonisation (Singaravélou, 2009 et 2011 ; Charton et

Michel,  2017).  Si  les  relations entre le  monde scientifique et  l’impérialisme ont fait

l’objet  d’un  renouvellement  historiographique  au  cours  des  dernières  années,  y

compris en ce qui concerne l’Afrique (Hodge, 2011 ; Beinart et al., 2009 ; Tilley, 2016 ;

Sibeud, 2002), ces avancées sont loin d’avoir épuisé les questions qui se posent au sujet

des  universités,  d’autant  plus  qu’elles  ont  majoritairement  été  soulevées  pour  les

empires français et britanniques, trouvant peu d’échos en Belgique (Lagae, 2005) – à

l’exception du travail de l’anthropologue Marc Poncelet (Poncelet 1993, 2008 et 2010).

Si  ce dernier apporte de précieuses informations sur le rôle des universités dans la

constitution du champ des « sciences coloniales », il n’en fait pas une question centrale.

L’histoire des universités belges est encore moins prolixe sur le sujet : la colonisation y

est  à  peine  évoquée,  à  l’exception  d’une  monographie  consacrée  à  l’Université

catholique de Leuven (Mantels,  2009).  De même, alors que l’importance du rôle des

étudiants  issus  des  territoires  colonisés  dans  les  universités  européennes  comme

l’originalité  de  leurs  mobilisations  ont  été  soulignées  dans  de  nombreux  contextes

(Stockwell,  2008 ;  Slobodian, 2012 ;  Blum, 2015 ;  Goebel,  2015 ;  Vasile et al.,  2019),  le

cadre  belge  fait  office  de  parent  pauvre.  Ceci  apparaît  d’autant  plus  regrettable  au

regard  des  analyses  du  mouvement  étudiant  congolais  des  années  1968  (Monaville,

2012,  2013  et  2019),  qui  montrent  que  les  appels  à  « décoloniser »  l’université

appartiennent à une histoire bien plus ancienne que celle des années 2010.

4 Si ces revendications ne sont pas aussi récentes qu’on pourrait le penser, les études sur

le rôle de la colonisation dans la production de l’identité nationale belge (Demart et

Abrassart, 2016 ; Stanard, 2011 et 2019) ainsi que sur le vécu des immigrés en Belgique

au regard des questions de postcolonialisme (Ceuppens, 2006 ; Demart, 2012 et 2013 ;

Fadil,  2016 ;  Grégoire,  2014 ;  Maskens,  2008 ;  Robert,  2018)  sont  quant  à  elles  très

récentes. Les discours critiques sur la race demeurent marginaux dans l’appréhension

des  expériences  sociales  des  Afro-descendants  en Belgique et  des  spécificités  socio-

culturelles de l’altérité dans la société belge, faisant de la racialisation des identités une
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problématique peu pensée (de nombreux Afro-descendants ne s’identifiant pas comme

faisant  partie  d’une  « diaspora »  expérimentent  néanmoins  une  altérité  dans  leur

relation à la nationalité/l’appartenance « belge »). Si certains enseignements peuvent

être tirés  des enquêtes françaises  récentes sur la  race,  l’identité  postcoloniale  et  la

citoyenneté (Bancel et al., 2010 ; Bayart et Bertrand, 2006 ; Fassin et Fassin, 2006) ou des

travaux récents sur les paradoxes qu’offrent les Pays-Bas voisins en la matière (Wekker,

2016),  il  est  nécessaire  de  réfléchir  aux  particularités  belges  (notamment  liées  aux

spécificités de son rapport à la nationalité, en lien avec la division linguistique du pays).

Plus  spécifiquement,  le  projet  cherche  à  examiner  les  forces  de  la  race  et  de  la

postcolonialité sous un angle particulier : celui de leur médiation dans la matérialité

bâtie de l’espace public. Les théoriciens contemporains décrivent les forces affectives

comme  une  forme-clé  de  dynamique  sociale  (Blackman  et  Venn,  2010 ;  Mazzarella,

2009 ;  Stewart,  2017 ;  Swanton,  2015 ;  Berg  et  Ramos-Zayas,  2015),  en ce  qu’elles  se

transmettent  non  seulement  de  manière  « contagieuse »  entre  les  corps  (Brennan,

2004), mais aussi à travers les médias (Massumi, 2002) et le reflux des structures et

objets matériels (Navaro-Yashin, 2009 ; Laszczkowski 2015). S’inspirant de ces modèles,

ce  projet  vise  à  examiner  la  manière  dont  les  formes nonconscientes  de  médiation

affective  constituent  des  moteurs  importants  de  la  structuration de l’identité  et  de

l’altérité dans la postcolonie belge.
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NOTES

1. Financée par la Fédération Wallonnie Bruxelles (Action de recherche concertée 2021-2025), le

projet HERICOL réunit les coordinateurs (Abdellali Hajjat, Amandine Lauro et Sasha Newell), des

postdoctorants  (Emery  Kalema,  Simon  Massei,  Alana  Osbourne)  et  des  doctorants  (Marti

Luntumbue et Jean Illi). Voir https://hericol.ulb.be/
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RÉSUMÉS

Cet  article  présente  le  programme  de  recherche  HERICOL  qui  renouvelle  l’analyse

pluridisciplinaire des héritages coloniaux en Belgique.

This article presents the HERICOL research program that renews the multidisciplinary analysis of

colonial legacies in Belgium.
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